
26 SEPTEMBRE : 
QU’EST-CE  
QU’ON FAIT 

Le 26 septembre, nous crions notre colère contre  
le gouvernement et le patronat qui refusent d’affronter 
la crise climatique, les canicules, les incendies, les 
sécheresses. Ils ne donnent pas de moyens suffisants  
aux services publics qui nous protègent. Ils n’adaptent  
pas le droit du travail aux fortes chaleurs. Les prix de 
l’énergie explosent à nouveau. À la pompe, à la maison, 
dans nos factures : tout augmente sauf les salaires !

Le 26 septembre 2026

Pendant ce temps, le gouverne-
ment fait les choix inverses de 
ceux qu’il faudrait pour sou-
tenir les services publics, en 
annonçant 54 milliards d’éco-
nomies dans le projet de loi de 
finances pour 2027, sans taxer 
les ultra-riches ni les grandes 
entreprises. 
Ce sont les travailleurs et les 
travailleuses qui supportent 
le coût de la crise climatique  : 
le coût financier, le coût en 
termes de santé et d’épuise-
ment. Le plus grave c’est bien 
sûr le coût humain  : 8 000 
morts de la canicule de 2026, 
4 pompiers morts dans l’été en 
sauvant des vies.
Pas d’économies sur nos vies !

 LE GOUVERNEMENT  
 NE COMPREND PAS,   
 LES EMPLOYEURS  
 NON PLUS 
Les plus hauts revenus et les 
grandes fortunes accumulent 
toujours davantage. Pendant 
que l’on demande aux sala-
rié·es, aux retraité·es et aux 
services publics de se serrer la 
ceinture, les richesses produites 
par notre travail continuent 
d’être captées par une minori-
té. Le problème n’est donc pas 
qu’il n’y aurait pas d’argent. Le 
problème, c’est qui le possède 
et qui décide de sa répartition.
Les salaires bloqués ne sont pas 
une fatalité. Ce qui est produit 
par notre travail doit servir à 
satisfaire nos besoins, à finan-
cer nos services publics et à 
améliorer nos conditions de 
vie, pas à engraisser les action-
naires. C’est par le rapport de 
force que nous l’obtiendrons.

APRÈS ?

 POUR QUOI ON SE BAT 
◊	 Des augmentations générales et 

immédiates des salaires et des pensions.
◊	 L’indexation des salaires sur les prix, 

pour que notre pouvoir d’achat ne 
fonde pas à chaque nouvelle hausse.

◊	 L’adaptation du droit du travail 
aux fortes chaleurs. 

◊	 Des moyens pour les services publics.
◊	 Un droit à l’alimentation et un 

autre modèle agricole.
◊	 La rénovation du bâti des services publics, 

des entreprises et des logements.
◊	 Une politique des transports centrée sur 

le train et les transports en commun.
◊	 Une fiscalité qui fasse réellement 

contribuer les plus riches et 
les grandes entreprises.

◊	 Un service public de l’énergie sous 
contrôle citoyen, débarrassé des logiques 
de marché, permettant des investissements 
pérennes pour les énergies renouvelables.

◊	 Une écologie protectrice du monde 
du travail et des plus précaires : il 
faut notamment garantir de nouveaux 
droits pour les salarié·es et leurs 
représentant·es pour leur permettre de 
peser sur la stratégie des entreprises, 
et réorienter ainsi l’économie vers une 
industrie relocalisée et décarbonée, 
sans licencier ni fermer d’usines.
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 QU’EST-CE QU’ON FAIT APRÈS ? 
◊	 Dès le 27 septembre, les pompiers constituent des colonnes 

de renfort de la colère vers le Champ de Mars à Paris.
◊	 Le 29 septembre, les agent∙es de la fonction publique (dont les 

pompiers) rejoint·es par les cheminot∙es et plusieurs secteurs du privé 
sont en grève pour des moyens et pour des augmentations de salaires. 

◊	 Pour ne plus être empoisonné∙es par les pesticides, 
rassemblons-nous le 3 octobre à Saint-Pierre-la-Garenne 
(27) près de l’usine Syngenta qui en produit, puis les 10 et 11 
octobre sur tout le territoire contre la directive européenne 
Omnibus X qui dérégule l’usage de nouveaux pesticides. 

◊	 En attendant d’autres moments d’action pour l’adaptation et 
l’atténuation du dérèglement climatique et pour nos salaires, 
renforçons nos alliances, organisons des réunions publiques pour 
partager nos revendications, donner la parole à toutes celles et ceux 
qui galèrent : salarié∙es, agent∙es des services publics, locataires, 
parents d’élèves, travailleurs et travailleuses de l’agriculture…

◊	 Dans toutes les entreprises, dans tous les services, 
dans tous les secteurs, imposons par la mobilisation 
des négociations sur les salaires et sur les protocoles 
à déclencher au travail en cas de forte chaleur. 

Ne restons pas seul∙es.  

SYNDIQUONS-NOUS, 
organisons-nous.  
Des organisations existent  
et travaillent ensemble pour mener  
ces combats, tout le monde peut  
les rejoindre, elles sont les meilleures 
protections contre les attaques à venir 
sur nos conditions de vie et nos droits. 
Mobilisons-nous pour organiser  
ensemble un automne sans concessions 
après un été sans pitié. On veut vivre !


